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Commen t la lumière in fluence t'elle le fonc tionnemen t du cerveau ? 
 
Pensie z-vous que no tre cerveau pouvai t exécu ter d 'autant mieux une tâche 
cogni tive, que nous avons é té exposés à la lumière quelques heures 
auparavan t ? Des chercheurs de l 'Uni té Inserm 846 "Cellules Souches e t 

rsi té de Liège 
(Belgique ) viennen t de mon trer que ce t "effet retard"  était dû au fait que nous 
possédons une sor te de mémoire de la lumière (ou mémoire pho tique ). Les 
résul tats de ce travail son t publiés dans la revue PNAS. 
 
Il est établi depuis longtemps que la lumière exerce des effets importants sur le cerveau et 
notre bien-
un rôle essentiel dans un ensemble de fonctions dites « non-visuelles » comme la 
synchronisation de no -nuit. La lumière constitue 

pour améliorer la performance, et pour lutter contre la somnolence ou le « blues hivernal ». 
 
Les mécanismes qui sous-tendent ces effets positifs de la lumière ne sont que très peu 
connus.  
 
Durant les 10 dernières années, des scientifiques ont découvert un nouveau type de cellule 

sine. Ce nouveau 

centres du cerveau dits « non-visuels ». Les recherches en laboratoire ont montré que sans 
ce photorécepteur, les fonctions non-visuelles sont perturbée
déréglée et fonctionne en « roue libre - nt 
de la lumière est compromis. 
 

ressemblant aux photorécepteurs des invertébrés et elle est particulièrement sensible à la 
lumière bleue.  Toutefois, c

 
 
Des chercheurs du Centre de 

nserm 
 son 

le cerveau.  
 
En exploitant les propriétés photoréceptrices uniques de la mélanopsine couplée à Imagerie 

itive dépendait de la 
couleur spécifique de la lumière reçue plus d'une heure auparavant.  
 



inverse.  
 

 

test. Les régions cérébrales en orange répondaient plus à la lumière test si les participants avaient été 
exposés à une lumière orange 70 minutes plus tôt. 1. Thalamus; 2. Cortex prefrontal dorsolateral; 3. 

processus cognitifs complexes. © Inserm /Howard Cooper 
 
Ce "effet retard" d'une exposition à la lumière sur la réponse lumineuse suivante est typique 
de la mélanopsine et de certains photopigments rencontrés chez les invertébrés et les 
plantes, et est connu sous le nom de « mémoire photique ».  
 
" identique à celle des invertébrés qui participe 
à la régulation de notre cognition. De façon générale, la lumière de notre environnement 
évolue au cours de la journée et ces changements modifient notre état. Cette recherche met 

nctions cognitives cérébrales et constitue une 
" explique Howard Cooper. 

 
Pour les chercheurs, cette découverte plaide également 
systèmes lumineux qui optimisent les performances cognitives. 
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ouches et le cerveau de 

, Bron, France. 
* ces 2 auteurs ont contribué de façon égale 
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